
 



VIENNE. - WIEN.

Zu den Pianisten grosseu Stils ist fortan S. A. zu

zahlen. Seine imponierende Technik hat sich das Instru­
ment vóllig unterjocht, sein Ton hat Wolbung und nicht

gewóhnliche Schattierungsfahigkeit, sein Vortrag wird
durch nachdenklichen Ernst, Klangsmn und sicber gestat­
teude Musihalitdt gehoben. (Rei tier).

Neue Freie Presse, 12. Dezember 1927.

Stefan Askeuase est dorénauant à conipter parmi les

pianistes de grand style. Sa technique imposanie a en­

tièrement sounus l'instrument, sa sonortté a de la courbe
et une capacité de nuances '/'leu commune, son exécutton .

est éleuée par une voix réfiécbie, un sens du son et une

ferme musicalité. (Reitler).

Neue Freie Presse, 12 décembre 1927.

Imponierendes technisches Konnen gepaart mit feiner
Musikalitat... em Meister musikaliscber Interpretation,
wusste der Künstler mit Werken grossen Stils tiefe Wir­

kungen zu erzielen.
Weltblatt, 10. Dezernber 1927.

Technique imposante couplée à une fine musicalité ...

,

un Maitre de l'interprétation musicale, l'artiste atteigntt
à de projonds effets en [ouani des ceuures de grand style.

Weltblatt, 10 décembre 1927.

A. hat semen Weg [ur Meisterschaft in unundersteb­
licbem luge [origeset rt. Er hat heute alIes Technische

vòllig überwunden, eine ganz erstaunliche Tiefe des Erfas­

sens, den grosses Bogen und die Linie des wirklichen

Musikanten, und doch wird selbst bei den gróssten Tem­

peramentsausbrüchen sein Spiel nie unvornehm und er

wahrt überall grüsste pianistische Delikatesse und Kultur.

Wiener Zeitung, 23. Dezember 1927.

Askenase a continué irrésistiblement sa voie dans la

Maitrise. Il a surmonié toutes les dijficultés de la tech­

nique, atteiut une tout à fait étonnante projondeur de

conception, la ligne des vrais mustciens et même dans les

plus grandes manifestations de tempérament son jeu reste

imposant et conserve touiours la plus grande délicatesso
et culture pianistiques.

Wiener Zeitung, 23 décembre 1927

Ueber eme Aufiiibrung des [ten Klauterkonrertes von

Prokofieff :

Die Meister dieses schwierigen Werkes waren der vor­

treffliche Pianist S. A. und Egan Pollak. Sie rnusizierten
.

in geradeeu. uiealer Weise rniteinander, aile Freuden und

Leiden, aile Gefahren und Ehren brüderlich teilend.

Wiener Allgemeine Zeüung, I. Februar 1928.

A propos de l'exécution du troisième concerto de Pro­

kofieff, avec orchestre:

Les Maltres de cette IEUVTe dijficile [tcrent le =remar­

quable pianiste Stefan Askenase et Egan Pollak, cbel
d'orcbestre, qui se donnèrent la réplique de façon vraiment
idéale, se partageant toutes les joies et les peines, les dan­

gers et les bonueurs, très [raternellemeni,
Wiener Allgemeine Zeitung, 1 février 1928.

InS. A. war ein beruorragender Interpret gefunden.
Solist und Dirigent wetteiferten an packender 'lJI1d zünden­
der Bravour, Esprit und federnder Grazie. (Reitler).

Neue Freie Presse, I. Februar 1928.

En Stefan Askenase fut trouué un interprète de tout

premier plan. Soliste et cbef d' orcbestre riualisèrent de

poignante et électrtsanie bravoure, d'esprit et de grace ailée.

(Reitter), Neue Freie Presse, 1 février 1928.

A. war der ausgezeichnete Solist, der das ungernein
schwierige Werk in sinngemasser Bessessenheit und nut

vollster psychiscber, tecbniscber und stylistiscber Ueber­

legenbett spielte, (Kralik).
Neues Wiener Tageblatt, 13. Februar 1928.

Askenase était l'excellent soliste qui exécuta cette auvre

d'une difficulté peu commune en lui donnant toute sa

significati_Qn�et La plus pleine maturité psychique, tech­

nique et stylistique. (Kralik).
Neues Wiener Tagblatt, 13 février 192�.

A. proved himself a child of the times and a first rate

pianist for he played Prokofieff's concerto with overwhel­

ming effect. (Bechert).
Musical Courier, 8. Marz 1928.

Askenase prouua qu'il est un. enfant de notre temps e;

un pianiste de premier plan en jouant le concerto de

Prokofieff avec un effet surprenani. (Becbert).
The Musical Courrier, New-York, 8 mars 1928.

Eine Sondererscheinung bedeutet Stefan Askenase. ein

Pianist von adelndem Kênnen und souveraner Gebieter­
schaft. Eine Diktatorennatur des Flügels. Askenase gehórt
zu den Seltenen, die durch sich allein fesseln, einerlei. was

sie spielen, auch die C-Dur Skala verriete den groszen
Pianisten.

Wiener Tagblatt, 4. Februar 192<.).

Stefan Askenase est une exception, un. pianiste au noble

pouvoir et à la souueraine maitrise. Une nature de dicta­
teur du {nano. A skenase appartient à l'élite, aitacbant

par lui-mêrne, qu'importe ce qu'il. [oue, même la gamme
de do-majeur [ouée par lui trabirait le grand pianiste.

Wiener Tagblatt, 4 février 1929.



I
Ein Konzert war besonders interessant. Ein ungewohn­

liches Temperament bricht aus dem Spiel des jungen
Künstlers heraus, gibt dem Klang elastische Schwingun­
gen, Leben, viel Farbe, den Steigerungen mitreiszende Kraft.

Der Tag, 15 Februar 1929

Un concert jut particulièrement intéressant. Un tem­

pérament peu commun apparait au travers du jeu du

jeune artiste, et donne à la sonorité des vibrations élas­

tiques, de la vie, beaucoup de couleur, une force sensible
aux gradations.

Der Tag, 15 février 1929.

Stefan Askenase aber, zurückgekehrt, erregte durch
seine stürrnische Fortschritte geradezu Aufsehen, Er be­

deudete langst eine grosse Hoffnung. Wer aber Regers
Bach-Variationen und dann wieder Milhaud so klar und

dabei so impetuos zu spielen versteht wie dieser noch so

junge Künstler, darf und soli Meister genannt werden.

Die Stunde, 5 Februar 1929.

Stefan Askenase, qui nous est reuenu, fit sensation par
ses formidables progrès. Il était précédemment un grand
espoir. Mais qui peut jouer les Variations de Reger sur

un thème de Bacb et puis aussi du Milbaud avec autant

de clarté et de chaleur comme le fit ce [eune artiste, peut
et doit être appelé un Maitre.

Die Stunde, 5 février 1929·

ANVERS.

Une salle attentive e:t subjuguée a fait au grand artiste
un succès triomphal... le clou de la soirée fut le « Tom­
beau de Couperin» de Ravel, ou Ie virtuose sut, avec

une sensibilité exquise, servie par une technique impec­
cable, une sonorité à la fois pleine et subtile, donner

au Menuet et à ia Toccata tout leur caractère et tout

leur relief. Et par une exécution élégante, pénétrante de

Chopin, il sut chauffer à blanc I'enthousiasme du public.
Le Matin, 10 novembre 1926.

Askenase fut fêté ovationné, son talent prestigieux
avait conquis d'ernblée le public. II donna la « Marche

funèbre» d'une façon poignante et déchirante et le

« Finale » avec la vélocité qu'il fallait pour justifier l'im­

pression de « Rafale sur un cimetière» qu'avait jadis
notée Liszt.

Neptune, 29 octobre 1925.

Ce grand pianiste est un virtuose peu ordinaire. II

joint la puissance à la délicatesse et l'expression au méca­
nisme le plus éblouissant. Ses fervents auditeurs en gar­
deront une profonde impression.

La Comédie, 12 novembre 1926.

BRUXELLES.

M. Stefan Askenase affirm a en I'interprétation de ces

ceuvres diverses la maitrise de son jeu fait de clarté, de
relief et de préeision. Sa technique souple et aisée est mise
au service d'une intelligence musicale toujours en éveil.
Son style, d'une sobriété absolue, exclut toute mièvrerie
comme tout effet extérieur. Gest un virtuose accompli,
doublé d'un musicien cultivé dont la probité artistique
est au-dessus de toute critique. Chaleureusement ovationné,
M. Askenase exécuta en bis du Bach et du Chopin.
(René Bernier). L'Etoile Beige, 19 octobre 1928.

Les auditions que donne régulièrement chez nous le

pianiste Askenase, attirent immanquablement une affluence
considérable de monde. Cela ne doit guère nous surpren­
dre. Gest que nous nous trouvons ici devant un artiste

de tout premier ordre! Peu de pianistes, à notre connais­

sanee, réunissent tant de précieuses qualités: à une vraie

nature de musicien, _I'vl. Askenase joint une virtuosité pia­
nistique prodigieusement assouplie.

Avec une suprême intelligence il interprète les eeuvres

du répertoire courant et, ce qui est plus admirable encore,

des compositions assez peu connues - telle eette sixième
son ate de Scriabine, d'une essence si étrange et qui, pour
devenir compréhensible, exige une intense netteté d'exé­
cution. (Marcel Poot).

Le Peuple, 19 octobre 1928.

LA HAYEo - DEN HAAG.

De bloeiende jeugd en jonge mannelijkheid, de rijke
en rijpe ziel, de meester der lichtvolle verbeeldingen, de

stoute en fijnzinnige, nieuwszoekende en vindende virtuoos,
de sensitieve en innerlijk haarfijn bewogen dichter, die

vereer ik in dezen kunstenaar bij de gracie der Muzen, die

Stefan Askenase heet. (A. de Wal).
Het Vaderland, 16 November 1927.

]'honore en cet artiste par la grace des muses qui

s'appelle Stefan Askenase la florissante jeunesse et la [eune
virilité, l'ame ricbe et müre, lc maitre des lununeuses

imaginations, le uirtuose bardi et sensible qui toujours
chercbe et trouue le neu], le poète sensitij d'une fine émo­

tion tout intérieure. (A. de Wal).
Het Vaderland, 16 novembre Te27.

Wat heeft deze jonge pianist ten volle den sensus m ;10-

dicus; welk een begenadigde dichterlijkheid is er in dit

spel L .. Men wordt begeesterd, verwarmd en ontroerd door

zijn werkelijk ideale spel. Het is zacht en krachtig tegelijk.
De Maasbode, 16 November 1927.

Comme ce [eune pianiste possède pleinement le sens

de la mélodie! Quelle poésie bénie dans ce jeu ! ... On est

entbousiasmé, ému par SOl1 jeu réellement idéal. Cest

doux et puissant à la fois.
De Maasbode, 16 novembre 1927.



De kennismaking met het pianospel van den jougen
Stefan Askenase was een gebeurtenis... De concertgever
bleek naast groot virtuoos een dichter van voornamen,

verfijnden smaak, vol fantazie en subtiele overpeinzing
alleszins wars van uiterlijk effect of aanstellerij.

Nieuwe Rotterdainscbe Courant, 16 November 1927.

La présentation du [eune Stefan Askenase fut un. évé­

nemeni :., L'artiste parut être en plus d'un grand virtuose

un .arttste de goút haut et rajfiné, plein de [antaisie et de

subtile meditation, mals -de toute façon ne recbercbant

nullemeut l'11ftet extérteur, et restant libre d'aftectation.

Nieuwe Rotterdamsche Courant, 16 novembre 1927.

I n die muzikaliteit is alies: diepte, ernst, veelzijdig­
heid, bezonkenheid, evenwichtigheid, spontane bloei, sty­
listisch klaar besef, grootschheid, schilderachtigheid, fijnste
vitaliteit en gezondheid, rnaathouden, eerlijkheid, noblesse

in alies; dit in het positieve. Negatief: absolute vermij­
ding van excessen, van op het publiek spelen, van con­

certtrucs, van vertoon van kracht of nervenkunst ... Alzoo

heb ik het spel van dezen op .het oogenblik voor mij
idealen pianist nogmaals gekenschetst. (A. de Wal ).

Het Vaderland, 8 December 1927.

Dans cette niusicalité rten ne manque: profondeur,
sérteux, uariété, clarté, equilibre, spontanéiié, same con­

ception du style, grandeur, pitta resque, vitalité et santé ,

mesure, bounêteté, noblesse en tout; ceci dans le positi/.
Dans le négati] : élotgnement absolu de tout excès, de COll­

cession au public, de trues de concerts, d'étalage de force
ou de nerf.. Ainsi fai encore une fais défini li jeu de cet

artiste que je considère pour l'instant com me le pianiste
idéal. (A. de Wal)

Het Vaderland, 8 décenibre 1927.

Zijn enorm gecultiveerd differentiatie vermogen stelt

hem in staat de kleurschakeeringen zeer subtiel en toch

zeer waarneembaar te maken. Dit bleek vooral in zijn
merkwaardige weergave van de muziek van Chopin, waarin

wij de groote fijnzinnigheid van geest die toch een der

hoogste faktoren is der muziek van den grooten Pool,
konden waarnemen.

De Maasbode, 4 Maart 1929.

Sa puissance de difiérentiation fort cultivée le met

en mesure de rendre les nuances de [açon très subtile et

cepeudant fort perceptible. Cette qualité apparut surtout

par sa rmarquable mterprétation de la musique de Chopin
dans laquelle nous avons retrouvé la grande sensibilité qui
est l'un des éléntents dominants de la musique du grand
Polonais.

De Maasbode, 4 mars 1929.

Stefan Askenase heeft zijn naam als groot en zeer

bijzonder pianist met een ovationeel succes weten te hand­

haven. Het bleek dan ook, dat Askenase's spel aldoor nog

groeiende is en zich vooral in de diepere werking van zijn
geest en gevoel gaat ontwikkelen. Wij hebben al eens

geschreven: zooals Horowitz een pianist naar den geest
is, zoo is Akenase een pianist naar het gevoel.

De Tijd, 4 Maart 1929.

A vee ovations, A shenase a su mamtenir avec succès sa

réputation de très particulier et grand pianiste. Jl ap parut
surabondamment que le jeu d'Ashenase se développ.e encore

et principalement par une action plus pro/ande de son

esprit et de sa sensibilité. Nous auons déjà écrit : tout

comme Horowitz est remarquable par le coté cérébral de

son jeu, Askenase l'est par la sensibilité.

De Tijd, 4 mars 1928.

AMSTERDAM.

Wat de techniek van zijn spel betreft, hie rover niets

dan bewondering: rijkgeschakeerde aanslag, souverein be­

heerschte dynarniek in het forsche zoowel als in het luch­

tige, wei overwogen pedaalgebruik, klaarheid in het snelste

passagewerk, dit alies laat bij dezen pianist niets te wen­

schen. En het wordt gedragen en bezield door een innige,
warme en natuurlijke muzikaliteit.

Het belangrijkst is evenwel het karakter van zijn spel,
het persoonlijke. Dit hoeit stellig door de zuiverheid van

sentiment, waardoor de kracht nooit in ruwheid, het teere

nooit in overgevoeligheid vervalt. Zijn vertolking munt

speciaal uit door sterke architectuur, door vastgetrokken
lijn.. Hij is met enthousiast succes welkom geheeten.

Het Algemeen Handelsblad, 17 November 1927.

H. R.

L'on ne peut avoir que de l'admiration pour ce qui
toucbe à la technique: toucbé aux riches nuances, dyna­
�úque ;;�verail�em;nt �naftrisée aussi bien dans le puissant
que dans le léger, usage bien raisonné de la pédale, clarté

dans les mouvements les plus rapides, rien ne laisse ,I

désirer cber cet artiste. Et tout est transporté , animé par
une musicalité projonde, cbaude et naturelle.

Le plus important est néanmoins le caractère personnel
de son jeu, animé d'une pureté de sentiment grace à la­

quelle la force ne se transiorme [amais en rudesse, et le

tendre en sentimentaliié à fleur de peau. Son interpretation
excelle particuliérement par la forte architecture, la ligne
ferme ... Un accueil entbousiaste lui a été réservé.

Aigemeen Handelsblad, 17 novembre 1927.
!-I. R.

Een korte avond met veel schoonheid, die op sobere

manier gegeven werd. Men hoort in de « Tableaux d'une

Exposition» (Moussorgsky) een prachtige verscheidenheid

van kleur, een zuivere en fijne aandacht, die van ieder
nummer een gcbeuren maakt; men hoort in Beethoven's

Seriate een diepe concentratie der bewogenheid welke een

vlekkelooze harmonie van stijl en een zeer sterk leven

schept; men hoort in Braziliaansche dansen van Milhaud

veerende rhythmen en in Chopin brillante fantazie; zoo

ligt een rijke schoonheidswereld open; de schoonheden

die van een machtig, groot talent volop getuigen. Het

wordt een warm succes. A. heeft een enthousiaste groep

bewonderaars in Amsterdam gevonden.
De Telegraai.Òt Maart 1929.

L. M. G. Arntzenius.

--�- --.�- _.-",--



Une courte soirée, mais pleine de beauté, servie sobre­

n_¡ent. Dans les « Tableaux d'une Exposition» (Mous­

sorgsky), l'on en tend une admirable variété de sonorité i,

une tension pre-pre et fine, qui translorme cbaque numéro
en un événement; dans la Sonate de Beethoven l'on en­

tend une projonde concentration de l'émotion qui crée

une très pure barmonie de style, sans tache, et une très

forte vie; l'on entend dans les danses brésiliennes de Mil­

baud des rythmes souoles et dans Chopin une brillante

/antaisie ; ainsi un monde très rtcbe de beauté est ouvert

devant nous; beautés qui témoignent pleinement d'un

grand, d'un puissant talent. Un 'grand succès est acquis à
l'artiste. A skenase a trouué à A msterdam un groupe en­

tbousiasie d'admirateurs.
De Telegraaf, 7 mars 1929.

L. M. G. Arnt ienius.

Van vorige concerten wisten we reeds dat hij een

groote pianist is. Hij is ook een groote persoonlij kheid,
steeds staat men voor een eigen vizie. Hij is een man met

een groot techniek, die delicate, subtiele oogenblikken
scheppen kan, maar cok momenten vol diepe bewogenheden.

De Standaard, 7 Maart 1929.

De concerts précé dents nous savions déjà qu'il est uu

grand pianiste. Il est aussi une grande personnalité, l'on

se trouue toujours devant une comprébensum propre. Il
est aussi un artiste possédant une grande technique, capa­
ble de créer des moments aux plaisirs délicais et subtils,
mats ausst de susciter des moments pleins de profonde
émotion.

D eStandaard, 7 mars 1929.

Neen, dat was ons in lang niet gebeurd : zulk een uit­

stekend pianist op het podium. Zoo een door en door ge­
routineerd muzikant, die met zijn muziek uw aandacht

fel gespannen houdt. Niet in de eerste plaats enkel tech­
nische prestaties, maar een overweldigende muzikaliteit, die

allereerst een uitbeelding tracht te gcven van het onder­

havige werk en daarbij de componist aan het woord laat

komen, zonder een eigen meening geheel te verloochenen,
een die met kennis des onderscheids het belangrijke als

belangrijk naar voren brengt, Zoo maakte Askenase relief

in de stukken die hij speelde, hij verscherpte di t relief
met zijn beheerschte techniek : een feillòos pedaalgebruik,
een verzorgden aanslag, waarmede hii. de juiste dynamische
schakeeringen wist te verkrijgen.

De Maasbode, 7 Maart 1929.

Non, depuis longtemps il ne nous était plus arrivé

d'entendre un pianiste aussi remarquable, un. musieren

aussi routiné qui par son jeu tient l'esprit sous une aussi

[orle tension. Pas d'ailleurs principalement par des pres­
tatums uniquement techniques, mais par une musicalité

impressionnante, qui, avant tout, tend à donner l'image
exacte de l'ceuure et qui y laisse le sens que le compositeur
y a mis, sans toute]o is renoncet pour cela à son [ugemeut
personnel. Un artiste qui sait faire les distinctions et qui
sait mettre com-me important en évidence ce qui est réel-

lemeni important. Cest de cette façon qu'Askenase se mit

en relief, relief qu'tl accentua par la maitrise de sa tech­

nique: un jeu de pédales sans aucune [aute, un toucbé

soigné, grace auquel il put rendre les plus justes nuances.

De Maasbode, 7 mars 1929.

Wat in niet geringe mate bij dezen kunstenaar zoo

sterk sprak, was de ongekunstelde eenvoud waardoor zijn
spel ook in het grandiose boven vele concertpianisten
uitblonk. Het reuzentalent van Askenase kwam ook uit
cie verscheidenheid zijner voordrachten die hij elk naar

zijn aard meesterlijk vertolkte. Een zeldzaam concert,
voor aile aanwezigen van onvergetelijke schoonheicl. (j. V.).

Baarnscbe Courant, 7 M aart 1929.

Ce qui, dans une mesure peu commune, plaida élo­

quemmeni en [aueur de cet artiste, ce jut la simplicité
naturelle par laquelle même, dans Ie grandiose, son jeu
s'éleua loin au-dessus du uiueau. courant des pianistes de

concerts. Le talent gigantesque d'Askenase [ut nus en évi­

dence dans la variété de ses executions qui toutes tradui­
sirent de [açon magisirale le caractère propre de Tauure

jouée. Un concert rare, d'une beauté inoubliable. (f. V.).
Baarnsche Courant, 7 mars 1929.

BERLIN.

'Ueber eine Aufführung des Klavierkonzertes von Brahms,
mit Orchester:

A propos de I'exécution du concerto de Brahms, avec

Orcbestre :

Reij mnerlicb bewegt gestaliet stcb die pianistiscbe
Ktcnst eines Stefan Askenase, der mit dem Orches­

ter das B-Dur Klauierkonrert von Brahms meisterte.

Ein [etnsmniger Musiher war bier am Werke, der souiobl

die massiuen Tonkoniplexe des Brabmsschen Klauiersatres
berausrumeisseln, wie aucb das zarteste Figurenuet; des

3. Setres ausruspinnen verstand und alles mit enter inneren

Warme des A usdrucks und eineni romantiscben Klang­
zauber durcbglübte, dass man aujborcben inusste. Einer

der mitedblt.
Neue Berliner Zeitung, 9. Marz 1927·

L'art pianistique d'un Stefan Askenase s'impose par sa

maturité ... Un musicien subtil était ici à l'ceuvre, réussis­

sant si bien à dénouer les massives complexités tonales

des phrases Brahmsiennes et à leur insuffler une telle

chaleur (toute intérieure) d'expression et un tel charme

sonore romantique qu'il était impossible à l'attention de

faiblir. Cest LIn artiste qui compte.

Neue Berliner Zeitung, 9 mars 1927.

Mit Brahms' Handelvariationen und mit der Lisztschen

Son ate fesselt er uns ois in ihren ganzen Ablauf. In beiden

Werken ist gestaltenter Aufbau, Ausdruck, Klangreichtum.
Seine respektabele Technik wircl einem inspirierten Musik­

machen unterordnet. In einer Zeit da die Hexenrneister

maschineller Technik wie Pilze hervorschiessen, grüsst man

einen echten Poetiker des instruments wie A. doppelt gern

LInd hofft, ihn bald wieder zu hóren. (Kastner).
Morgenpost, 9. November 1927.



En executant les variations de Brahms sur un tbème
de Haendel ou la sonaie de Lisit, il nous captive jusqu'à
la dernière uote. Dans cbacune de ces auures, il a mis en

valeur la grande ligne arc bitecturale, l'expression et la

richesse des sonorités. Sa respectable technique est mise au

service d'une réelle inspiration musicale. En ce temps ou
les pianistes à la technique purement mécanique se font
nombreux, on se plait doublement à saluer un. vrai poète
de son. instrument, tel A. et l'on soubaite le réeniendre

bientài: (Kastner).
Morgenpost, 9 novembre [927.

Ganz abgesehen von der vollendeten manuellen Meis­

tersc.haft, der überaus fein abgestuften Anschlagskunst, die
seinem Spiel eine Farbigkeit sondergleichen gibt, kenn­
zeichne:t ihn eine ausserordentlich subtile Empfindsamkeit
für agogische Ausfeilung. Die Darstellung der Handel­

variationen von Brahms war nicht nur fesselnd, sie war

auch der beste Beweis für eine charakteristische Ausdruck­

fahigkeit die über das gewohnliche Mass weit hinausgeht.
Man hort nicht oft mit solcher Klarheit, Plastik und

gesamtgestaltung spielen, ein lob das insbesondere auch
hinsichtlich der schlussfuge ausgesprochen werden muss?

Auch, die grossangelegte Interpretation der Liszt Sonate
fesselte als zielsichere Ausserung einer hiinstlerisch geies­
tigten Personiicbkeit. (Donisch).

Allgemeine Musihreitwng, 1 I. November 1927.

Sans même considérer ni la maitrise par/aite de la

technique, ni son grand art du toucher qui dorment à son

jeu une couleur sans pareille, ce qui le caractérise, c'est une

exiraordinaire et subtile sensibilité et une perfection ago­

giques. Son interpretation des variations de Brahms était
nonseulement attachanie mats était aussi la meilleure

preuve d'une capacité d'expression caractéristique qui sur­

passe de beaucoup la mesure couranie. L'on n'entend pa!>
souuent un jeu d'une clarté et d'une plastique pareilles,
une louange qui do it en particulier encare être exprtmée à

propos de l'exécution de la fugue finale. La grandiose inter­

prétation de la sonate de Lisrt nous captiva comme une

manifestation d'une pèrsonnalité artistique
é

panouie at­

teignant son but. (Doniscb).

Allgemeine Muzikzeitung, 11 nouembre 1927.

Das schênste an seiner ausgeglichenen Leistung ist der

füllige dunkelsamtene Anschlag, dem er mitunter f'órmlich
orchestrale Farbígkeit abgewinnt ... ein geistig und manuell
souuerdner Kbnner. Seine Begabung weist ihn var aliem

auf die grosse, ernste, monumentale Linie.

Berliner Borsen Courier, II November 1927.

Un souverain par l'esprit et la technique.
Berliner Borsen Courier, 11 novembre 1927.

Ein moderner für das farbige veranlagter Spieler. ..

dieser /{iinner stebt in der ersten Reibe jüngerer Klaoier­

spielcr. (Weissmann).
B. Z. am Mittag, 22. November 1927.

Get artiste se place au tout premier rang des [eunes
pianistes. (Weissmann).

B. Z. am Mittag, 22 novembre [927.

S. A. ist in dem letzten Jahre iU .den allerersten auf'ge­
rückt ; es wird nur wenig Pianisten geben, die eine solche

Leichtigkeit des Anschlages, eine soIche Grazie der Hand

und dabei eine so wuchtige Kraft mit gleich tiefem musi­

.kalischern Gefühl verbinden. In Stücken von Debussy,
Albeniz, Chopin kamen diese Eigenschaften aufs beste zur

Geltung; seine Auffassung der Liszt' Sonate war von gani

besonderer Wirkung.
Deutsche Rundscbau, Dezember 1927.

S. A. s'est classé parmi les tous premiers pianistes de

ce temps. Rares sant ceux qui umissent semblable légèreté
du toucber et pareille gráce à une puissance' aussi péné­
trante et à une expression musicale aussi projonde.

Deutsche Rundschau, décembre 1927.

Der Pianist S. A. hat seinen guten Ruf von neuem

bestatigt ... Das Hauptmerkmal seines Spiels ist die überaus
reich abgestufte Anschlagskunst, die in allen Schattierungen
vam kraftvollen Forte bis zum weichsten Piano die Klang­
móglichkeiten des Steinway-Flügels vielseitig ausnutzend,
innerhalb einer auch sonst vortrefflichen technischen Sicher­
heit als besonders charakteristisch hervortritt. Seine Dar­

stellungsart bekommt dadurch einen besonderen Glanz und

wirkt auszerordentlich plastisch. Sie gewinnt den Eindrucl:
eines tief ausgearbeiteten Reliefs. (Max Donisch).

Allgemeine Musik'{eitung, nr 8, 22 November 1929.

Le pianiste S. A. a confirmé sa bonne répuiation. Le

signe marquant de son jeu réside dans un art du toucher
surtout ricbement

é

panoui, qui met en valeur toutes les

possibilités sonares de l'instrument dans iouies les nuances

depuis le plus puissant forte jusqu'ou piano le plus doux,
art qui inclut aussi une remarquable sicreié de technique,
comme il apparui . de [açon particulièrement caractértstique.
Son interpretation se pare ainsi d'un brillant exceptionnei
et sort des effets extraordinairement plastiques. Elle donne

une impression de relief proiondemcnt fouillé. (Max Doniscb) .

Allgemeine Musikzeitung, nO 8, 22 novembre 1929.

Dem Pianisten S. A. gilt schon seit langerer Zeit unsere

Aufrnerksamkeit, Seine Programme und die Verarbeitung
derselben haben ihm Beachtung, besonders für seine starke,
vitale Ausdruckweise eingetragen, Er drückt den Stücken
den persónlichen Stempel eines mit der Materie bestens

verwachsenen kernigen Musikerturns auf. Die technische

Ungebundenheit schafft hervorragende klavieritische Leis­

tungen, aus denen in jedem Fall zustárkst der Wille zur

Form spricht. (Hans Pasche).

Signa le für die Musikalische Welt, nr 85, 20 Nov. 1929.



Le pianiste S. A. a gagné notre attention depuis quel­
que temps déjà. Ses programmes et sa jaçon de les exécuter
lui valent notre intérêt particulièrement pour son expression
puissante et pleine de vitalité. II imprime aux morceaux

qu-il exécute le sceau personnel d'une musicaliié vigoureu­
sement épanouie. L'obsence totale d'entraves à sa technique
le met en mesure de réaliser de remarquables prestations
pianistiques, qui expriment dans tous les cas une forte
volonté de forme. (Hans Pascbe ).

Signale für die Musikalische Welt, nO 85, 20 nov. 1929.

S. A. befindet sich in aufsteigender Entwicklung. Sein

Spiel verinnerlicht sich zusehends, die Phrasierung des
Einzelnen steht in einem klaren, organischen Aufbau unci
wird aus starker Beseelung wirksam. (O. SU.

A. est en plein déueloppement ascentionnel. Son jeu de­

vient, visiblement, de plus en plus mtérieur, le pbrasé des

détails restant dans une architecture organique claire, agit
par la vertu d'une forte inspiration. (O. St.).

DRESDE.

Sinjoniekonseri der Volksbü/me. Dresdner Pbilbarmonie.:
Keinen besseren Interpreter kann man sich denken als

Stefan Askenase, der mit technischer Meisterschaft und

grosser Wárrne dem Werk hingegeben war. .. Starker Bei­

fali'dankte dem Pianisten. Der vollbesetzte Saal gab seiner

Anerkennung lauten Ausdruck.

Dresdner Nacbricbten, 22 November 192).

Concert symphonique au Théàtre Populaire, avec l'or­

chestre philharrnonique de Dresde.

L'on ne peut pas s'imaginer un meilleur interprèie què
Stefan Askenase, qui, avec maiirise tecbnique est fort
chaleureusenteni voué à l'ceuvre... Un grand succès re­

mercia le pianiste. La salle, arcbi-bondée, exprima haute­

ment sa reconnaissance.

Dresdner Nachrichten, 22 novembre 192Ç).

Die Klavierpartie des Konzerts in C-moll spielte Stefan
Askenase mit vollendeter Klarheit und Bestimmtheit im

Technischen und mit warmen Ausdruck. Namentlich das

sehnsuchtsvolle Adagio wurde ergreifend wiedergegeben.
Dresdner An.zeiger, 21. November 1929.

La partie de piano du Concerto en Do-mineur fut
jouée par Stefan Askenase avec une clarté, une précision
pariaites et une expression cbaleureuse. En particulier la

nostalgie de l'Adagio fut traduite d'une manière poignante.
Dresdner Anzeiger, 21 novembre 1929.

HAMBOURG

Schwerlich wird in diesen Raumen Musik solcher Art

je geklungen haben, und auch für das weitere Hamburg
dürfte es eine Seltenheit gewesen sein. Er spielte um es

gleich lli sagen - schlechtweg - rneisterhaft, kein Wort
des Lobes ist lli viel für die Paarung von echter Virtuo­
sitar und musikalischer Eindringlichkeit, die da zutage
trat ... ein hinreissender Virtuose,

Hamburger Fremdenblatt, II. November 1920.

Parcille musique n'a guère du se faire entendre ici et

même pour Hambourg a du être une vraie rareté. Fran­
cbement, Askenase joua 1YA:zgistralement et aucun mot

d'éloge n'est trap fort pour ce qui concerne pareille union
de parfaite virtuosi:té et de pénétration musicale... Un
virtuose enirainant.

Hamburger Frerndenblatt, 11 novembre 1920.

DANTZIG.

Da wir in den letzten Jahren hier Gelegenheit hatten

die drei grossen Beethovenspieler: Ansorge, Lamond und

d'Albert zu hêren, kann van dem jungen Askenase gesagt
werden, dass er ihnen in nichts nachsteht und sowohl als
Pianist wie als Musiker ganz .grosses Format darstellt.

Danriger Volksstimme, 4. Márz 1927.

Comme vous avons eu l'occasion, au cours de ces der­

nières années, d' entendre les trois grands inierprètes 4�
Beetbouen : Ansorge, Lamond et d'Albert, nous pouvons
dire du jeune Ashenase qu'il ne leur cède en rien et qu'i!
atteint la toute grande envergure tant comme pianiste que

comme musicien.

Dantziger Volksstirnme, 4 mars 1927.

VARSOVIE.

(Liszt A-Dur Konzert) Kernige musikalische Auffas­

sung, famoses Anpacken der Laufe, perlende Skalen, warme

Kantilene begeisterten des Publikum.

Kurjer Poranny, 23. Januar 1927·

Puissantc conception musicale, [ameuse justesse de;

mouvements, un jeu perlé, chaleur des caniilènes, telles

sant les qualités qui enthousiasmèrent le public.
Kurjer Poranny, 2J janvier 1927·

CRACOVIE.

Die klassische Linie des Beethoven Konzertes hielt er

klar und Ikonsequent, durchsichtig im Detail, logisch und

ernst im Aufbau. Dies auf eine vollendete mit jeder Figur
aufs intimste vertraute Technik gestützt ... feierte einen

aussergewêhnlichen Triumph.
Cras, 12. Marz 1927.



La ligne classique 'du Concerto de Beethoven jut tenue

en pleme clarté et resta transparente en ses détails, logiquc
dans sa construction. Ceci reposant sur une technique inti­

mement familiarisée à cbaque figure ... d'oit un extraordi­

naire triompbe.
Czas, 12 mars 1927.

LEMBERG.

Seine technischen Eigenschaften, die funkelnde Skala

dynamischer Schattierungen und pianistische Farbe, seinen

fast unerreiehbaren Pedalgebrauch und seine Phrasierungs­
kunst lasse ich unerwahnt. Das ungewóhnliche Einfühlen

ins Werk verleiht seiner Interpretation einen ganz eigenen
Zauber. Dabei verliert er nie sein « lch i und alIes( was er

spielt besitzt eine unverkennbare individuelle Note.

Driennil: Lwowski, 9. Februar 1927.

fe n'msisterat pas sur ses qualités tec/miques, Tétmce­

lante écbelle de nuances dynamiques et de couleur pianis­
tique, son inégalable jeu de pédale et son art du pbrasé .

Sa pénétration peu commune de l'ancore qu'il joue donne

un cbarme tout à fait particulier à son interprétation.
De plus, il ne perd jamais sa personnalité.

Dziennik Lwowski, 9 février 1927.

Einer der bedeutendsten Virtuosen... sein Spiel ist

vornehm, tief und voll subtiler Schattierungen, seine Tech­

nik steht am Gi¡::fel der Vollendung.

Gaieta Poranma, 7. Februar 1927.
Un des plus imporiants virtuoses ... son jeu est impo­

sant, profond et plein de nuances subtiles, sa technique est

au sommet de la perfection.
Gazeta Poranna, 7 novembre 1927.

,

,

LONDRES.

He astonished us by the great volume of tone he pro­

duced, without becoming at all noisy, in the long Pedal

opening of Bach's organ concerto. The (( Largo» showed

that Askenase is as sensitive to the lighter shades as he

is powerful.
Times, July 3.

Il étonna par Ie grand volume de sa sonortté, sans sur­

tout devenir bruyant, dans la longue -pédale commençani
le concerto pour argue de Bacb. Le (( largo» nous mantra

que Askenase est aussi sensible dans les nuances plus légères
qu'il est puissant.

Times, 3 [ullet.

He can discern his subject's features, and see them as

a whole, so he builds up climaxes gradually and inevitably.
The Sunday Times, July 5·

Jl discerne ses suiets prmcrpaux et les voit com me un

ensemble de telle façon qu'ii atteint graduellement et iné­

uitablement des sommets.

The Sunday Times, 3 juilZet
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STEFAN ASKENASE
PIANI,STE

Lé succès et I' aciioiié d' {tskenase Va grandissant de saison en saison .

.¡

DepUlis uri an il CI été 5 fols soliste de-I'Orche,�tre du Concerigebouui d'Amsterdam sous' la direc­
ticn de M'onte-ux, Sclvuricht et van Beinum ainsi qu' au Festival Beethoven d'Amsterdam sous la
direction de Mengelberg en mai 1933,

A u courant de novembre dernier il [oua les 32 sonates de Beethoven à la Société Philharmonique
de Madrid.

La B.B,C. de Londres a fait dix fois appe] à son concours depuis quelques années., Soliste du
Festival de Salzbourg en 1929 des orchestres : Phiiharmonique d'Oslo, Musildoreningen de Copen­
hague, 7 [ois soliste de la Philharmonie de Varsovie, Residentie de la Haye, Philharmonic de Leningrad,
l' orchestre Symphonique de Vienne à huit reprises au Kurhaus de Scheoeningen et beau_coup d' autres,
il se classe parmi' les premiers pianistes de' son temps.

,',-
--;t :,",

L'OPINION DE LA PRESSE �

« Het Vaderland », L� Haye, le 9 janvier /933.

Ce fut UI'. événement. L' esprit aristocratique de Vienne de 1800 pénétra dans la salle et enchanta
les auditeurs. Le premier Concerto de Beethoven joué par Askenase avait une couleur, une sonorité,
uri caractère et une netteté qui resteront un des moments les plus marquant parmi mes impres­
sions de concert.

Askenase fut comme Ie jeune Beethoven. Celui de la distinction exquise, puissanc£:,· jeunesse. La
"'limpidité et sirnplicité de l' exécution d' Askenase, son intensité vivante et l'honnêteté, la profonde

périétration pali l'esprit de 1'reuvre,' la maitrise de la technique et la couleur donnèrent à r oeuvre

immortelle de Beethoven,' Ie plein reflet de SOil gé nie.

La sonoritév narfaiternerit adéquate au sujet : dans la .mélodie, la puissante vibration de jeunesse,
dans Ie style, 'Ie raffinement et la noble réserve servaient à merveille la pure beauté de r oeuvre.

En un mot une exécution de la plus haute classe, Au' fond de mon cceur, je sentis que c'était l'idéal
dont j'avais souvent rêvé. (A. de W.)

« Nieuuie Rotterdamsche Courant », 22 mai 1933:

Stefan Askenase bien connu par Ie succès de ses auditions précédentes a conquis maintenant le
grand public qui Ie rernercia par une ovation tumultueuse. Le jeurie artiste a partagé avec Willem
Mengelberg le cordial enthousiasme de cette soirée.

« Alg. Handelsblad », Amsterdam, 22 mai /933:

L'interprétation d' Askenase peut-être considérée sans aucune réserve comme une « création remar­

quabl� », Askenase dispose d'un toucher délicat et sensible, sa technique est claire et pénétrante sans

dégénérer en un étalage de virtuosité et son inter prétation démontre en tout point une musicalité
propre, sans affectation et saine. Mengelberg et son orchestre le soutenaient de façon admirable, de
telle sorte quun ensemble parfait fut réalisé. C'est ainsi quà bon droit Ie public déchainé d'enthou ..

s.asme témoigna sa reconnaissance et rappel a le soliste de façon répétée et un bel hommage lui fut
rendu. (L. v, S,)

:¡3'iP/I,3



« De. Télégraaf ». Amsterdam, 9 janvier 1933:

L'auditoire éta{t enthousiaete. Askenase par son jeu merveilleux, son excellente technique, eon

interprétation claire et sa perfection de style, lui fit découvrir et apprécier la grande et impérissable
beauté de l' ceuvre. Le Làrgo grandiose, le- Ro�-dlll 'Vib,r:antcde jeunesse interprétés de telle façon doi­

vent avoir été une révélatíen pour chacuri de cèu'x' qui' èurent la bonne fortune d'être présents.

ÈXÉCUTION A LA SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE DE MADRID'

DES 32 SONATES DE BEETHOVEN' EN S'EP1- S'ÉANCES

.« El Libéral », Madrid, 22 novembre 1933:

Pourrions-nous faire un plus grand éloge que de dire que son interprétation n est nullernent infé­
rieure à celIe de son' illustre prédécesseur : Risler. Askenase ert un grand artiste en possession des

qualítés les plus ultimes et 'les plus cultivées d' émotion communicative. (Julio Gomez.)

« La Libertad », 8 décembre 1933:

La sonare op. 106 (Hammerklavier) trouva en Askenàse;'lè 'plus heurem, .interpr�te. Fidèle et res­

pectueux envers l' ceuvre de Beethoven, il est d' une personnalit-é' accusée. Le public de la Philharmo­

ruque suit I' effort du grand pianiste avec le plus grand enthousiasme et la plus grande dévotion.

« El Debate », décembre 1933:

Les 'interprétations d' Askenase nous paraissent comme un apostolat en faveur de l' ceuvre de

Beethoven par le respect des intentions et la fidél;té au style du Maitre. (Joaquin Turina.)



DUTCH PRESS OPINIONS OF

STEFAN ASKENASE'S
RECENT PERFORMANCES OF

Beethoven's First Pianoforte Concerto e major op. 15.
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111

HARLEM, OCT. 11-1932, CONCERTGEBOUW ORCHESTRA UNDER MONTEUX.
THE HAGUE, JAN. 8-1933, RESIDENZ ORCHESTRA UNDER VAN ANROOY.

ARNHEM, JAN. 9-1.933, CONCERTGEJBOUW ORCHESTRA UNDER VAN BEINUM.

Het Vaderland. Jan. 9 tho 1933. - What happened now was an event. The aristocratic spirit or
Vienna of 1800 sw�pt the Hall and enchanted the audience. Beethoven's First Concerto, op. 15th,
played by Askenase had colour, tone, character and a neatness that will stand up as a landmark
amoung our concert-hall impressions.

¡Askenase was like the young 'Beethoven. - The one of the. exquisite distinction, touch, power,
youth. The limpidity and simplicity of Aekeoaee's performance, its lifelike intensity and honesty, the
profound penetration by the spirit of the work, the mastercy of technique and colour gave to Beet­
hoven's immortal creation the full reflection of his genius.

The tone perfectly matcl:ad to the subj,;�,;t; in melody the powerful vibration of youth; in style,
a refinement with a gentle restraint and yet emancipated as the work's sheer beauty and freedom.
In the cadenzas, none of virtuoso vanity nor exaggeration of volume. In a word, a performance of the
very highest class. Deeply in my heart, 1 felt that this was the ideal that I often thought of. A. de W.

Nieuuie Roiterdamsche Courant, Jan. 9th. 1933. - In the solo part of Beethoven's First Concerto,
the young Polish pianist proved' the outstanding qualities of hi,s art. Here in service of the spiritual
element was technique that forced the highest attention of the public. The brilliant and noble inter­
pretation was in complete harmonv with the spirit of the work, the playing' a euphony sparkling' with
colours, supreme in dynamic, the bringing out of all the « nuances » a most remarkable Feat.

Alg. Harndelsblad, Jan. 9th. 1933. - There are only very, veJl:'Y few artists capable of such an

interpretation of Beethoven's First Concerto, as given by Askenase, The artist possesses both sense
of style and charm, brilliant technique and beautiful touch. This work of Beethoven's genius, hitherto
so much neglected, found in Askenase's interpretation its full glamour.

De Telegraa], Jan. 9th. 1933. - The audience' was enthustiastic. Askenase, through his marvel.
lous play, excellent technique, clear reading and perfection in etyle, made them discover and' appre­
date the great and everlasting beauty of the work. The Largo glowing in bloom and the, Rondo
vibrating with youth, so interpreted, must have been a revelation to everybody who was fortunate
to be present,
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BERLIN.

Neue Berliner Zeitung, 9. Márz 1927.

Reif innerlich bewegt gestaltet sich die

pianistische Kunst eines Stefan Askenase,

der mit dem Blüthner-Orchester das B-Dur

Klavierkonzert von Brahms meisterte. Ein

feinsinniger Musiker viar hier am Werke,
der sowohl die massiven Tonkomplexe des

Brahmsschen Klaviersatzes herauszumeísscln.
wie-such das zarteste Figurennetz des 3. -Sat­

zes auszuspinnen verstand und alles mit einer

inneren Warme des Ausdrucks und èínem

romantíschen Klangzauber durchglühte, dasa
man aufhorchen musste. Einer der mitzáhlt.

B. Z�am Mittag, 8. Marz 1927.

Askenase spíelte das Brahmssche B-Dur

Konzert sehr plastisch und eindringlich.

Berliner Tageblatt, 11. Márz 1927.

An demselben Abend spíelte Stefan Aske­

nase mit Temperament und grosser techni­

scher Sicherheít das Brahmssche Klavíerkon­

zert in B-Dur.

Deutsche Nlgemeine ?:eitung, _4-,�arz 192J,
... Klavierkonzert von Brahms, das Stefan

Askenase mit ausserordentlicher Musikalitát

und bravouròser Technik spíelte.

Táqliche Rundschau, 3. Márz 1927.

Askenase meisterte das Brahms-Konzert
.

jugendfrisch und virtuoso

Germania, 13. April 1927.

Askenase spielte das zweite Brahms-Ken­

zert mit beachtlichem techníschem Konnen
und überzeugender, geistiger Durchdringung.

Germania, 21. Nov. 1920.

Wie er die Chopinsche h-moll Son ate

spielte, sicher'in der Gestaltung, energisch
in Rhytmus und voll StiIfimung in den zarte­

ren Partien, das war eine Talentprobe ersten

Ranges und fesselte von der ersten bis zur

letzten Note.

Das Orchester, 1. Mai 1927.

In Chopinschen Etüden bestrickte Aske­
nase durch blendende Technik, sowie ab­

gerundetes und gefühlstiefes Spiel.

Gr. Bed. Wochenprogramm, 19. Márz 1927.

Seine lebendige Kraft gab dem Fresco­

baldi-Práludium klassischgrosse Akzente.

Feine Modulation der Lleberqanqe erqánzte
den ungemein intensiven Vertrag. Der Abend

erzielte durch Askenases gehaltvolle, ausqe­

zeichnet modellíerte Kunst grossen Erfolg.

WIEN.
Wiener Morgenzeitung, 10. Marz 1927.

Am Brahms-Konzert beweist Askenase

jugendlichen Elan, wohlbeherrschte Kraft

und Einsicht ins musikalische Gefüge.
KOELN.

Allgemeine Musikzeitung, 6. Mai 1927.

Sein pianistisches Verrnòqen war unbe­

dingt so geartet, dass es auch dem verwóhn­

testen Geschmack Reiz und tíeferes Interesse

abgewinnen konnte. Die Technik zeigte ein

Hòchstmass von Sícherheit und Sauberkeit
der Vortrag geistige Beweglichkeit und Sinn

für feine Klangschattierung. Wir horren die

Fuge von Frescobaldí und die ,Handelvaria­
tionen von Brahms in packender Wieder­

gabe. Die herrlíchen Variationen waren von

'"'"h'eiterer'
.
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Stadtanzeiqer, 24. April 1927.

Der Pianist bíldet in' ausserst feinfühligem
Anschlag gerade die Farbigkeit des Klavier­

klangs aus, ohne weichlich zu werden und die

rhytmisch aufbauenden Krafte zu vernach­

lassiqen.
HAMBURG.

Hamburger Fremdenblatt, 11. Nov. 1920.

Schwerlich wird in diesen Raumen Musik

solcher Art je geklungen haben, und auch

für das weitere Hamburg dürfte es eine Sel­

tenheít gewesen sein. Er spielte um es gleich
zu sagen -schlechtweg - meisterhaft, kein.
Wort des Lobes ist zu viel für die Paarung
von echter Virtuositat und musikalischer

Eindringlichkeit, die da zutage trato ... ein

hinreissender Virtuose.

Hamburgischer Correspondent, 8. Nov. 1920.

Askenase verbindet ausserste Zartheit und

bis zum extatischen gesteigerte Intensitat des

Ausdn';cks mit einer mit phanomenaler Si­

cherheit beherrschten Technik. Das Geheim-

).

nis das seinem Klavierspiel die unqewohn­
lie he Wirkung verleiht, ist zudem eín denk­

bar verfeinertes Klangreizbewusstsein. So
wurden Francks Práludíum, Choral und Fuge
und besonders Chopins h-moll Sonate zu

klingenden Erlebníssen von fast phantasti­
schem Reiz.

Neue Hamburger Zeitung, 7. Nov. 1920.

Schon gleich in Francks Fuge überraschte

der grosse Zug, die mühelose jugendlich feu­

rige und doch beherrschte Kraft und die;
Kunst gewissermassen orqelmassiq zu reqís­
trieren. Chop ins h-moll Sonate war in

Askenases Nachdichtung eine . schillernde

Virtuosenleistung.
DANZIG.

Danziger Volksstimme, 4. Márz 1927.
Da wir in den letzten J ahren hier Geleqen­

heít hatten die dreí grossen Beethovenspieler:
Ansorge, Lamond und d'Albert zu hòren,
kann von dem jungen Askenase gesagt wer­

den, dass er ihnen in nichts nachsteht und
sowchl als Pianist wie als Musíker ganz

grosses Format darstellt.

Dansíqer Volksstimme, 24. ot\pril 1926.

Stefan Askenase ist ein Pianist grossen

Stils, nicht zuletzt wegen sèines phanome­
nalen Kónnens, Mit Borowsky, Orloff u.a.

hat er oft das hemmungslose Sích-selbst­

spíelen gemein. Wie berauscht verliert er

sích an einem Adagio, an der lyrischen Ro­

mantik eines Satzes bis das Orehester zur

Wirklichkeit ruft., Dann erwacht er zur

Wirklichkeit und zeigt sich als ein ausser­

ordentlicher Rhytmiker, als eín Künstler,
hi dem sich Kraft und Sicherheit des Tech­

nischen mit berückender Poesie des An­

schlags paaren.

Danziger Neueste Nachrichten, 23. April '27.

Das bewunderenswei'te . an Askenases
Kunst ist die Klarheit und Sicherheit seiner

Technik bei grosser Feinheit im klanglichen,
fesselnd die hohe Musikalitat, der kultivierte

Geschmack seines Vortrags. Die imponie'"
rendste Leistung waren die vier Etüden von

Chopin, von denen namentÏich die in A-moll

eine erstaunliche Bewaltigung des Problems

offenbarte.

Danziger AUg. Ztg., 24. April 1926.
Er spielte das Rachmanínoff-Konzert mit

staunenswerter Bravour. Ein voller und doch
weicher Ton in zarten Linien, stárkste, mann­

lic'hste Kraftentfaltung frei von jeder Bruta­
litat... ein stets wacher; klarer Gestaltunqs­
wille, unter genauestem Zusammengehen und
Eínfühlen in das mit der orchestralen Llm­

rahmung zu erzielende Gesammtenbild mach­
ten die Wíederqabe des Konzertes �u einer

künstlerisch hinreissenden Leistung.
BRUXELLES.

La Demíère Heure, 8. Nov; 1926.

Askenase est un artiste au jeu expressí], à

la sonorité profonde, á la virtuosité eblouís­
sante d'une entrainante vivacité et du brio.

L'Indépendance Belqe, 9. Nov. 1926.

L'artíste se distingue dans les nuances

deuces, ou il fait valoir un toucher d'une

grande delicatesse.

ANVERS.

Le Matin, 10. Nov. 1926.

Une salle attentive et subjuguée a fait au

§l'and artiste un succès tríomphal,.. -;- Ie dGU

de la soirée fut, le "Tombeau de Couperin"
de Ravel, ou le virtuose sut avec une sen­

sibilité exquise, servie par une technique
impeccable, une sonorité à la fois pleíne et

subtile donner au Menuet et á la Toccata

tout leur caractère et tout leur relief. Et par

une exécution élegante, penétrante de Cho­

pin, iI sut chauffer en blanc enthousiasme du

public.
Neptune, le 29. Oct. 1925.

Askenase fut Iété ovatíonné, son talent

prestigieux avait conquis d'emblée le public.
II donna la "Marche Iunebre" d'une façon
poignante et déchirante et le "Finale" avec

la velocité qu'il fallait pour justifier !'impres­
sion de "rafale sur un cimetière" qu' avait

jadis notée Liszt.

La Comedie, 12. Nov. 1926.

Ce grand pianiste est un virtuose peu ordi­

naire. II joint la puissance à la delicatesse et

l'expression au mecanisme Ie plus eblouis­

sant. Ses fervents auditeurs en garderont une

profonde impression.



Czas, 12. Marz 1927. JERUSALEM.
Die klassische Linie des Beethoven Kon� The'Palestine Weekly, January 18.1924.

zertes hielt er klar und konsequent, durch� I Once at the pianoforte he takes the instru-

sichtig im Detail, logisch und ernst im Auf':' ment and the audience completed into his
bau. Dies auf eine vollendete mit jeder Figur hands.i He builds up climaxen climax so that
aufs intimste vertraute Technik gestützt... the Iistener is carried along with growing
feierte einen ausserqewohnlíchen Triumph. interest from one point to another, to be

'��':...'- .......-"'-'e;::u1li��v�R�&�.:&,__ 2'l �;Z"." .... �,.",""" -� �n2�a):.rifd olf .:.��g_E;t B}/;...t.Q.e_,g.Qw-J!- aL,... �
the music and the pianist's virtuosity in

unravelling it to him.

WARSCHAU.

Kurjer Poranny, 23. Januar 1927.

(Liszt A�Dur: Konzert ) Kernige musika­
lische Auffassunq, famoses Anpacken der

Laufe, perlende Skalen, warrne Kantilene be­

gei.sterten des Publikum.

LODZ.

Neue Lodzer Zeitung, 2. Februar 1927.

Imposanter Anschlag, zartes Toucher im
Piano, kultívrerte Technik und - was be­

sanders frappierte - auffálliqe Rhytmik, die
ciem Konzert in allen Sàtzen hohe Leucht­
kraft gab. Askenase denkt und Iühlt. sein

Spiel ist mannlích und vall asthetischer Delí­
katesse.

KRAKAU.

Eín poetisches und in seiner Vergeisti­
gung bedeutungsvolles Spiel. .. ein inspirier­
ter Deuter Chopins.

LEMBERG.

Dziennik Lwowski, 9. Febr. 1927.
Seine technischen Eiqensehaften, die fun­

kelnde...Skala dynamischer Schattierungen
und pianistische Farbe, seinen fast unerreích­

baren Pedalgebrauch. und seine Phrasie­
rungskunst lasse ích unerwahnt, Das unqe­
wòhnliche Einfühlen ins Werk verleiht sei­
ner Interpretation einen ganz eigenen Zau­
ber. Dabei verliert er nie sein .Tch" und alles
was er spielt besitzt eine unverkennbare in­

dividuelle Note.

Gazda Poranna, 7. Februar 1927.

Eíner der bedeutendsten Vírtuosen ... seín

Spiel ist vornehm, tief und vall subtiler

Schattierungen, seine Technik steht am

Gipfel der Vollendung.

.

-

.� l

Wick Nowy, 11. Februar 1927.

Wie fabelhaft spíelte Askenase Chopins
Terzenetüde!!

LONDON.

Times, July 3. 1925.

He astonished us by the great volume of

tone he produced, without becoming at all

noisy,' in the long Pedal opening of Bach's

organ concerto. The "Largo'! showed that

Askenase is as sensitive to the lighter shades

as he is powerful.

The Sunday Times, July 5. 1925.
,

He can discern his subject's features, and

see them as a whole, so he builds up climaxes

gradually and inevitably.

LE CAIRE.

L'Egypte nouvelle du 14. Mars 1925.

Ce pianiste n' est pas simplement un vir­

tuose. II sait � pênétrer au plus intime de la

pensée qu'il interprète, il sait la dégager de

toutes les contingencés, il sait lui donner le

relief, la couleur, la ligne et la palpitation
qui la poseront en pleine lumière. II suffit

qu'íl pose les doigts sur le clavier pour evo­

quer les atmospheres sonores, les paysages
du rythme, les horizons ou le cerveau chan­

celIe 'dans le rève et entrevoit le vide dépri­
mant de l'humaine destinée.

The Sphinx, March 21, 1925.

Askenase is indeed a wonderful artist and

never have I enjoyed a concert more than

his farewell last Sunday ... a great inter­

preter.
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Melodie voller Kraft. Lidové Noviny
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ADRIAN

AESCHBACFiER
BERLIN Philharmonisches Konzert, 27. Nov. 1934 BERLIN Klavier-Abend, 29. Marz 1935 BERLIN Klavier-Abend, 29. Marz 19.35 BRONN Klavier-Abend, 17. Jan. 1935

Adrian Aeschbacher gestaltete das Brahms, B -dur Kon­

zert mit òufïerster Disziplin und groBem musikalischen

Einfúhlunqsverrnóqen. Der technischen Schwierigkeiten
wurde er leicht und spiel end Herr. Besonders durchgeistigt
wuBte er die beiden letzten Sótze des B - dur Konzertes

zu vermitteln, derort, dcf das Publikum ihrn Ovation en

Der Klavierabend Adrian Aeschbachers stand im Zeichen

einer starken Persònlichkelt. Sein Spiel ist ebenso form­

k lor wie beseelt, stets von echter Leidenschaftlichkeit durch­

drungen und von einer Musikolitòt bestimmt, die frei von

Manieren ganz aufwerkgetreue Wiedergabe gerichtet ist.

Vólkischer Beobachter

Alles, was sein faszinierendes Musikertemperament mit

geballter Kraft anspringt, bekommt neuen Inhalt, neue

Leuchtkraft. Er laBt die Materie unter sich und wird in

einem MaBe Austausch und Geist, die selbst kühlere

Harer mitreiBen müssen. Man würdigt ihn hier jetzt als

einen der modulationsfahigsten Klangplastiker, als einen

der intensivsten Sprecher aus der Klaviatur.

Neue Zürcher - Zeitung

Aeschbachers Ton ist durch eine weite und farbenreiche

dynamische Fülle ausgezeichnet, vam schmeichelhaft

klingenden und luftigen Pianissimo bis zur rnóchtlqen

bereitete. Berliner B6rsenzeitung Aeschbacher ist ein Musiker durch und durch, der kon­

zessionslos seinen Weg nimmt und mit òuberster Kon­

zentration im Dienst der Sache aufgeht, der er sich wid met.

Signole, Berlin

Eine eminente Klarheit zeichnet seine T echnik aus, die so

fein geschliffen ist, dofï sie beim hóchsten Vollkommen-

AMSTERDAM Klavier-Abend, 1. Marz 1935
heitsgrad angelangt ist. Togasbote, Brünn

Aeschbacher, als Interpret des Bra h m s
'

schen Klavier­

konzertes wurde geradezu begeistert bedankt. Der Solist

setzte seine elegante, geschliffene Tech nik u nd sprühenden

Aeschbachers Schumann - Spiel hinterlieB die stòrksten

Eindrücke. Die .Krelsleriono" mit ihrer leidenschaftlichen

Phantastik kann man kaum erschópfender im Ausdruck

und durchgefeilter im Technischen hóren.

Deursche Allgemeine Zeitung

Adrian Aeschbacher ist ein Pianist, von dem man noch

hòren wird. Technisch stand er über seiner Aufgabe.
Was seine Interpretation so einnehmend machte, war die

vollkommene Einfachheit seines Vortrages und das un­

gehemmte Aufgehen in die musikalischen Werte. Wir

hoffen, ihn in Amsterdam noch oft zu hóren. Er gehort
zu den ¡ungen Solisten, welche einen eigenen Platz ZO R I e H Klavier-Abend, 12. Jan. 1934

ZO R I e H Orchester-Konzert, Tonhalle, 25. Sept.1934

Vortrag dafür ein. r. Isler, Neue Zürcher-Zeitung Aeschbacher erwies sich van neuem als reifer Gestalter

und Anschlagskünstler, der die Farbenskala meisterhaft . beanspruchen. De Telegraof

BERLIN-ZORICH
3ekpetaciat 1Y1.. 'Fpanke�Scheinpflug

�EHn � �ghJem, 'Breitenbachplat& 12, Ilf¡
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Aeschbacher musizierte mit dem Orchester und erprobte
sein Kònrien an Brahms' B-dur Konzert. Seine Leistung
frappierte durch musikalischen Weitblick und gesammelte

beherrscht. Germania, Berlin Aeschbacher gab uns die überzeugenden Beweise seiner

feinsinnigen und vornehmen Musikolitót und seiner ver­

züglichen technischen Ouolltòten. Es gab viel zu genieBen

Man spürte eine an Gieseking erinnernde Freiheit und

lmpulsivltòt dem Staff gegenüber, eine rhythmische Pró­

gnanz und musikalische Plastik, wie sie nur reifen Künstlern
Ein neuer, ganz groBer Stern am Pianistenhimmel, gleich
glanzend als Kanner wie als Künder. Eln wirklicher Dichter

Energie. Prof. F_ Gysi, Tagesonzeiger, Zürich auf dem Klavier spricht zu uns. Berliner lokal-Anzeiger und zu bewundern. Allgemeen Hondelsblod etwa zu eigen ist. E. Isler, Neue Zürcher-Zeitung



PAULINE AUBERT
CLAVECINISTE

Le Geneooi» : Mme P. Aubert est it citer au premier plan, Clave�iniste
it la technique précise et pleine de charrne .

De Teleqraaf : Elle mentre toute la virtuosité des anciens clavecin"istes et

tous les aspects du clavecin qu' elle possède it fond.
L. D:

Timu : Mme Pauline Aubert vient dêtr-e nommée professeui- de clavecin
au Conservatoire d'Amsterdam; c'est une artiste, et, de plus, une

experte technicienne qui sait comment obtenir quelque chose de cet

instrument qu' elle explore jusqu' aux confins pour en éviter la mono­

tonie , Peu d'executants sont capabIes de faire cela.

L'Intrandige4!Jt. :_ On. ne
.. devient jpas., on nall: .cla veciniate. Mme. Pauline

Aubert peut Mue çomptée au nombre de ee)!JlU"es peédestinées.
.

Gustave BRET.

Figaro: Ce.programme ou figurait la Iameuse son ate biblique « le combat
de David et Goliath» prototype ·de la musique it programme que
l'excellente musicienne Mme P. Aubert a joué avec inliniment de
précision et de gráce. Robert BRUSSEL.

Le.r uernièru nouvelles ue SLrao/'bourg : Parmi les rares clavecinistes de notre

époque , Mme Pauline Aubert e st rune des plus remarquables avec

la fantaisie la plus gracieuse, elle joue les oeuvres spirituelles de
Bach., etc ...

Hanuel.blau : Elle se fait connaitre comme une artiste qui possède com­

plètement son instrument dans la main, et nous l'a tout it fait monrré
dans des oeuvres d'esprit et de virtuosité. Le public était extrêmernent
enthouaiaste- H. R.

Courrier Jl1uo/'ical : Les elfets que l'on peut tir-er du clavecin sont dune
variété que je ne soupçonnais pas ayant entendu beau coup de pianistes
jouer du clavecin, m ais peu de clavecinistes, et encore mains de cla­
vecinistes de la valeur de Mme P. Aubert; aussi ai-je partagé I' en-

thousiasme ámbiant. A. FEBVRE LONGERAY.

Journal ue GenJve: ... Ah qu'elle est donc charmante l'histoire de la

musique ainsi évoquée. Mme Pauline Aubert touche exquisement du
clavecin; parfaitement sñ re du stylè propre it chacune des pièces
jouées elle peut s' abandonner au gré de sa fari.taisie et mettre dans
leur inter-prétation ce que rarement on rencontre en pareil cas: .de la
vie et du sentiment.

La petite Gironue : Quant it Mme P. Aubert c'est une délicieuse artiste
servie par une rare culture, et ses doigts déliés font revivre dune

manière exquise I'á me du clavecin, animé par elle, l'instrument nous

révèle des ressources de timbre bien curie uses. O. W.

SLra.rburger Neuedte NachrichLe : L' art et l'intelligence avec lesquels elle

joue fit rendre à l'instrument des sonorités d' orgue. P. LE FLEM.

Comedca : Mme P. Aubert nous entraine deux siècles en arrière et défend
sur Ie clavecin, des concertos que le piano, son successeur, accueille
ha:bituellement. - Le clavecin possède un timbre mordant, incisif,
narquois même , inconnu du piano et qui Favorise une fusion plus
intime avec I'erchestre à cordes. - Mme P. Aubert n'eut pas de

peine à nous convaincre de la valeur de ces ressources expressives.
Elle joue de cet instrument avec une exquise dextérité et une finesse

remarquable.
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Né à Genève, Johnny Aubert manifesta dès Ie jeune age ses dispositions

musicales. La beauté des grandes oeuvres se révéla à lui tout naturellement

au cours de ses études au Conservatoire de "sa ville natale, et, chaque année,

Ie premier prix de piano lui échut dans sa section. En 1909, il obtint Ie premier

prix de virtuosité avec grande distínctiOn et Ie pr!x Liszt fondé par Bernard

•

Stavenhagen. En 1910, il est nommé pr ofes seur de piano dans les das-

ses supérieures du Conservatoire de Genève, et, peu de temps après, en 1912,

il sort premier au concours des virtuoses organisé à Paris par la revue

Musica. Ses. interprétations de • Méphisto ..Valse, de Liszt, e�
d'Almeria, d'Albeniz, furent particulièrement remarquées et M. Gaston

Magny éérivit'dans sa chronique:
" Ouelque 'prètentieuse que puisse

parattre la comparaison, nous sommes obligés d'avouer que le lauréat du

prix Musica, M. Johnny Aubert, est un pianisie de I'envergure de

Backhaus, tant par sa brillante technique que. par sa musicalité classique et

impeccable '"
En 1914, Johnny Aubert est nommé professeur des clas­

ses de virtuosité au Conservatoire de Genève. Dés lors, i! se' partaqea

entre I'enseignement et les tournées de concert en Suisse et à I'étranger et

voici une critique du journal" la Suisse ", signée Aloys Mooser: .... son

Jeu s'accorde particulièrement à la musique rornantique et à celie des écri­

vains modernes. Rèpondant à une sensibilité que l'on devine tres vive, il

montre une élòquence dont I'action s'exerce immédiate sur l'auditeur et que

sert un toucher extrêmement varié, adroit à trouver des sonorités lurnineuses

et. à user des plus charmantes. demi-teintes. Johnny Aubert s'affirma une fois

de plus I'interprète de grande o!asse et de. belle tenue que l'on sa it.

Professeur des classes

supérieures et virtuosité

Conservatoire de Genève

Membre du Jury

Concours International



Soliste des Sociétés:

Orchestre de la Suisse Romende¡
Genève

Lausanne

Montreux

Neuchête!

Orcbestorverein Berne

Baslerorchester

Musikverein Zurich

Orchesterverein-:

) Saint-Gall

Schetthousen
Winterthur

On des meilleurs pianistes des temps actuels, J. Aubert, [oua avec une technique - éblouissante, tm rythme, une autorité, une puissance
magnifiques. 1. Bartholoni (LE FIGARO)

PARIS
Paris:

Orchestre Lamoureux

de Paris

Paulet

Nous semmes en présence d'un des rneilleurs pianistes de l'époque Paul Petit (LE COURRIER MUSTC_\.L)

J. Aubert peut prendre rang parmi les virtuoses auxquels la « carrière » réserve de grandes et légitimes satisfactions

L. Humbert (LE MONDE :lWSICAL) Orcbestre du Casino
de Monte-Carla

Un pianiste dont on peut prédire, sans crainte d'erreur, qu'une brillante carrièr e lui est assignee René Brancour (LE MENESTREL}
Symphonie Orchestre :

New-York

Chicago
Birmingham

="'--""��-"----'--"--'� ---- -. --�

-- -- B�R�U---'-"--X--E=L=i"-L___'E'=S�=-'-+-----U='-ne� soli�usicalité�n�q;;-;:;;:;-arq,uable, jointe à une helle sonorité X. .. (L'HORTZON)
•

BERLIN L'exécution -transcendante de 1. Aubert provoqua un véritable tonncrre d'applaudissements qui ne cessa que lorsque le virtuose

eut accordé la Iaveur d'un bis X
... (GERMANI.E)

VIENNE J. Aubert étonne p¥ la personnalité et la coloration de. son jeu, ain si que par l'interprétation rythmique et romantique de Schumann
Orcbestre de I'Odéon Royal

d'Athènes

Les heures à Lyon
Dusseldorf :

Mozartverein

J. Aubert vit intensérnent ce qu'il joue et c'est ce qui fait d e lui un veritable artisteATHÈNES X .. .. (SCRTI')

Rarernent iI nous a été donné d'entendre, à nos concerts, un pianiste de cettc valeur. A. ]. S. (THE BIRMINGHAM)BIRMINGHAM

Le jeu de J. Aubert est grand et architectural et se' déroule ainsi qu'une fresque magnifique Dr. M. M. (ZNAMÉ)
Cercle Artistique :

Bruxelles

Nice

.BELGRADE

Culture musicale, technique impeccable, noblesse d'expression, telles soni leo qualités du pianiste J. 'Aubert. Krstic :POLITIJL\.)

Avec une brillante technique et un tempérarnent chaud et distingué, le jeu de J. Aubert obtint un éclatant succès. X ... (TUIES).
Récitals à:

NEW-YORK

CHICAGO Aubert peut prendre place parmi les plus grands pianistes de notre époque C'est un interprète admirable de Bach dont il sait tradulre

le style élevé, pur et majestueux Dillard Gunn (TRIBUNE)

Paris

Londres

Berlin

Vienne

New-York

Belgrade
Athènes

etc. etc,.

BALE Par sa rnanière d'interpréter Líszt on voit que 1. Aubert possède intensément le teu sacré de ce génie si personnel.
X ...•(BASLER NACHRICHTEN)

Ciseleur délicat, Aubert possède une technique éblouissante toujours au service de I a pensée musicale. X
... (TAGES ANZEIGER).ZURICH

LAUSANNE Un maitre du clavier. J. Aubert a fait admirer une technique parfaite et surtout un sens aigu de I'interprétation
Aloys Fornerod (LA TRIBUNE)

Le . grand succès de la soirée alia au Concerto en « mi: bémol» cie Liszt dont J. Aubert donna une interprétation magnifiquement
vivante, tour à tour ardente, dramatique et mouvementée, Aloys Mooser (LA SUISSE}.

GENÈVE'
IMP. J. SOULLIER - GENÈVE



Carmen
.fl�nar
de 9Jas

Concertisfa
de gJiano ::

Nació en Barcelona. Estudió el piano con el maestro Vidiella,
solfeo superior con Lamotte de f!rigno.n y armonia y composición
con'Rodriçuez de Alcántara, Cuando tenia 12 años, su, maestro

Vít!iella le hizo dar SU primer concierto en el Ateneo Barcelonés;
mas tarde toco en r::l Círculo Artístico. Después tocó en Valencia,
Zaragoza; en el Ateneo de Madrid, en el Palacio Real, ante S. S.
M. M. y A. A., en ci Palacio de la Infanta Isabel y en el de li) In­

fenia Maria Teresa. En Barcelona diá rnúchisimos conciertos y
volvió a Zaragoza tocando / en la Filarmónica y en Ia Exposición
Hispano Francesa,

En '1910 pasó ,él Buenos Aires, toco en la Asociacián Wagne­
tiana, en Diapason, ·'Ç/uh, Español, Centro Catalán, Biblioteca del
Consejo Nacional de Mujeres, Amigos del Arte, etc., etc. Formó
allí una acreditadisima escuela de música en Ia que recibian ense­

ñanza un grllPo numeroso de niñas de las principales familias or­

çentinas. Ahora, de regreso de América ha dado varios conciertos
con éxito brillante en Barcelona, Madrid, Sevilla y Va'/encía .

•
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EXTRACTOS DE JUICIOS DE LA PRENSA

••

«LA VANGUARDIA>, de Barcelona.

«La señorita Aznar, tan ventajosamente conocida en los círculos musicales de
Barcelona, lució sus privilegiadas condiciones que más de una vez hemos

aplaudido sinceramente. Su mecanismo pulcro y vigoroso, su gusto exquisito y
el talento de interpretación que la distingue, se evidenciaron en cuantas piezas eje­
cutó y muy singularmente en la Sonata 81 de Beethoven yen un difícil Scherzo de

Chopin ...
))

En la «FILARMÓNICA DE ZARAGOZA». Diario de Avisos.

<Elegancia, distinción, flexibilidad y gran talento artístico; todo esto demostró
cumplidamente la señorita Aznar en la interpretación de las difíciles composiciones
que estaban a su cargo ...

»

«LAS NOTICIAS', de Barcelona.

«Sentimiento, delicadeza y expresión grande sabe comunicar la notable con­

certista Carmen Aznar, a cuantas composiciones interpreta en el piano, con ese

gusto depurado que la distingue .... Sus escepcionales dotes de concer-tista, han

podido apreciarlas cuantas personas le.hayan oido alguno de esos interesantes
conciertos que .ha dado, en los cuales no se ha sabido que admirar más: si la

maestría eri Ia ejecución o el buen gusto y sebla combinación de sus programas ... »

<EL ,LIBERAL>, de Madrid. ;.

« ...Desde los primeros momentos cautivó la señorita Aznar a su auditorio por
la maravillosa ejecución, el buen gusto, la maestría singular y el delicado senti-
miento de que hizo gala ...

»
.

eLA PRENSA», de Buenos Aires. � Concierto en Diapasón.
< ... La pianista Carmen Aznar fué saludada con grandes aplaueos, lo que prueba

la expectative con que se esperaba su presentación. Tocó admirablemente varios
números de Schuman, Liszt y Chopin, volviendo a ser objeto de grandes 'aplausos
por su inteligente interpretación, siendo felicitada por toda la concurrencia.s

«E,L .DIARIO', de Buenos Aires.

«Caracterizan a la gentil ejecutante, su técnica segura, su azilidad digital, su

pulsación poderosa y su alma de intérprete, que traduce con fidelidad sorprendente
el estro del autor y la intensidad emotiva que le inspiran. La señorita Aznar fué
calurosamente aplaudida, con tanta justicia como entusiasmo. Es una pianista de­
licada y colosal.v.>

eLA RAZÓN>, de Buenos Aires.
«
... Quedó bien demostrado que las cualidades de concertista que posee la

señorita Aznar son verdaderamente admirables ... En la Sonata de Beethoven supo
subyugar al auditorio con una impecable eiecución, que fué retribuída -al finalizar
con una prolongada ovación ..

:.

«LA PRENSA>, de Buenos Aires.

«La señorita Aznar posee cualidades sobresalientes de digitación nítida y
segura y de delicado sentimiento interpretativo .. »

-LA NACIÓN., de Buenos Aires.

«
...El programa artístico a cargo de la señorita Aznar, fué interpretado con

toda corrección, siendo muy aplaudida ....

«TRIBUNA., de Buenos Aires. - Asociación Wagneriana. Concierto Chopin.
.

cc ...Planista de fuerte pulsación y de gran dominio en el mecanismo la seño­
fita A��ar resultonos a�n más interesante bajo el punto de vista de la inte;pretación
que ,dIO a la� o�ras eJec�tadas. T<;JdFía. m�s que su límpi.da dicción, debemos

a!a�ar el rnerínstrno tr.a�aJo de la exurna piantsra por el apasíonamíenro de que re­

VIStiÓ. los exaltados !msmos de las composiciones chopínianas, La música de

Cho�m, es un formidable escollo para los artistas de atenuada sensibilidad.
ReqUIere para su justa interpretación, remperamentos .paaíonales. Música nacida
al calor de una honda y sentimental efusión, sólo puede resplandecer en su pura y
total belleza, cuando el espíritu del intérprete sabe vibrar con ella al unísono ....

La señorita Aznar, por encima de sus grandes méritos pianísticos, nos demostró

�oseer la facultad que se requiere para 'que dichos méritos queden plenamente jus­
tiflcados: la emoción. Y la emoción, la inseparable compañera de Chopin, triunfó
en la velada de anteanoche expléndídamenre.s '

«EL NOTICIERO UNIVERSAL», de Barcelona.
«
... La señora Aznar de Bas, a la Que no habíamos oíd.o desde su partida para

I� Argentina, se nos mostró una artista de cuerpo .entero en el programa que
ejecutó, pues lo mismo en el clásico Bach que en Chopin yen los modernos como

Falla, Albéniz, Rachmaninoff, estuvo verdaderamente admlreble.»

-EL Dill. GRÁFICO>, de Barcelona.
, ,«�a señora Azna: es una artiste de gran temperamento, especialmente su inter­

pretacíón de Bach fue acertada y limpia .... Lo mismo en las obras de Albéniz y

Rach!.llaninoff que tocó maglstrelmente, obligada por la insistencia de los aplausos,
la senora Aznar de Bas superó con creces nuestra magnffica primera impresión.»

«EL SOL», de Madrid.
«La señora Aznar de Bas obtu vo un éxito muy señalado del distinguido público

del Lyceum Club .... El pro�r?ma se prolongó con la danza del <Amor brujo>, de
Falla y «Çórd�ba», de Albe!,Il�, que doña Carmen Aznar de Bas tocó de regalo
como tesümonío de agradecimiento a los muchos apleusoe recíbídos.>

«LA Vop, de Madrid.

.

« ...La señora. Aznar posee u�a bella .téc,�ic� y. una' fuerza de pulsación envi­

dlab1.e en una ml;lJer .... La stncerídad y limpio Juego con que interpretótçdo su

con�ler.to, le valieron a la señora Aznar los más efusivós YC0Í'dialesapfausos del
auditorlo.»

, ".,

«A. B. C .• , de Sevilla.
,

.

«Condiciones técnicas de primer orden posee esta distinguida pianista; segu­
ndad', pulsación adecuada, según las necesidades del pasaje; dominio absoluto de
los pedales y una perfecte posición que no descompone jamás oo' la concertista
pasaba d� un �ut�r a otro; Bach, equilibra�o, grave, con libertad de ritmo propio
de su estilo; Slndmg en e Murmullos de Primavera >, encuadrado sereno con la

g:acia nostálgica propia de la música noruega; los argentinòs bodrígu�z y Wi­

lliams.en sus do.s bocetos .de fina gracia y elegante factura, y Rachmaninoff, en el
conocido preludio, fueron mterpretados con justeza, arte y sentimiento ....

«EL LIBERAL>, de Sevilla.
c
...Carmen Aznar nos sorprendió gratamente por ¡fi claridad de las sonorida-

d�s, sob�ie.d.ad, fuerza, c?adratura musical, su técnica de absoluta-precisón, exqui- ,

stta senelbllídad y especiales dotes de lnterpretactòn... Siguió el hermoso ePrelu­

�io», de Rachmaninoff, del que nos diera una magnífica versión, terminando la
Interesante velada con «Pavana capricho> y «Sevilla», de Albéniz, que tuvieron en

Carmen Az�ar de Bas, id�al intérprete por su bravura y acabada técnica para
vencer las ínnumerables diflcultades de estas vibrantes páginas musicales. De

�uevo estallar?n en la sala. de la docta casa calurosos aplausos y complaciente, la
Ilustre concertista, obsequió con «Grenada». de Albéniz.»



«MBRCANTIL VALBNCIANo.])
c ••• La distinguida artista demostró IDS mêrltos de su mecanismo. y los.de su

sensibilidad ínterpretando con un estilo. que puso de relieve su pereonalidad.esco­
gidas obras de Bach, Chopín, Brahms, Rachma.nino.U,JAlbé"iz.I.Y .Larr egla. La
concertista fué muy aplaudida por el numerQso"audito.rjo.,�.que:fDrmu10;el más fa­
vorable juicio. sobre el talento. artístico. tan destacado. queen todas las lnterprera­
clones citadas evidenció la señore Aznar de Bas.»

.!'LA1» PROVIN€I,AS.»/ de Valencia.
« ...Se trata de un espíritu selecto, que nopretende de�lu.mbrar con aparatoeas

y a veces pesadas �co.mpo.sicio.nes, sinó convencer con .obras amenas, ligeras,
fácilmente asequibles a todos los DídDS. '" Así pues, la señora Aznar fué trazando.
sobre el teclado. erebescos sonoroe ya de Bach ya de Chopin, predisponiendo al
audirorlo a escuchar CDn atención. Pero. donde más bien apareció la predilección
de la pianista fué en las obras de Albéniz, el de la primera manera, el que tan .sen­
cillamente supo. evocar el estilo. del famoso éornposiror: cCórdo.ba]), «Grariada:. ...

y constantemente las evocaciones de la España que impreslonó el alma íoven de
Albéniz fueron traídas al teclado. por la pianista. El auditorio, corno decimos, no.

sólo. premió con insistentes aplausos la.amena intervención de la señora Aznar,
sinó que todavía quiso. escuchar más obras, a lo. que galantemente accedió aquélla
ejecutando. de nuevo. Albéniz y una bella impresión argentine.>

" eEL, QÍA ORlÍ.FICO», de Barcelo.na.. '

« ... CDn ocasión del anterior concierto de esta pianista, rnanlfestamos la opi­
nión que nDS mereció 'su iritensa sensibilidad y su sobrlo concepto têcníco. Bach
y Beethoven tuvieron en Carmen Aznar una intérprete profundamente comprenslva
y Debussy el Pad. Donostla, Albéniz y Falla, las obras de los cuales integraban la

parle,final del.programa, fueron mínueioeamenrejyalorlèadae con un claro sentido
de las diversas calidades de cada uno. - L. G.:.

•

'" '

«Ritmo», de Madrid.
« .. La señora ,Àznar 'posee una técnica excelente, con mucha precisión rítmica

y fina sensibilidad y como buena discípula del inolvídaple maestro Vidiella, se

preocupa, no. solo de ejecutar correctamente las obràs; .slnó dé desentrañar la
esencia poética de las mismas. Reciba nuestra más calurosa felicítación.v=-A. R.:.

1 ...,_ "._ • '. • •
.

«DIA,IUo. DE
�

BARCBLo.NA:' '

eLln triunfo indiscutible ha obtenido la eminente pianista doña Carmen Aznar
de Bas con el concierto dado la tarde del domingo. en el «Institut de Cultura i Bi­
blioteca Popular de la Dona». Desde Bach y Beethoven hasta Albéniz y Falla,
pasando por Debussy y Donostía, el programa, breve pero sustancioso. y atrayen­
te, ofrecía una variedad erizada de dificultades, que la admirable artista venció con

absoluto dornínlo, haciendo. en todas sus interpretaciones manlíesreclón de su

técnica perfecte y.de su buen gusto, Fuê frecuentemente ovacionada por un selecto.
auditorio que llenaba. el salón y tuvo. que repetir algunas audiciones ante la ínsls-
tencia de los apleusos.»

'

Traducido. de «LA VEU DB CATALUNYA», de Barcelona.
eCarmen Aznar había sido discípula de Vidiella. Honra, en verdad, la exce­

lente escuela del buen maestro. La artista de la cual' habtamos, posee una técnica
clara y segura, y dice" «car�a:., I,a� .obras, de una menera notable. En-su recital
del dornlngoúltímo, confirmó una vez más, sus cualidades 'de pianista, de con­

certista. Y el público selectísimo que acudió a Diria, la acogió co.n simpatía. y los
aplausos fueron, puês, calurosfeirnos.>

..

,
, J

Imp , Yíctor¡a.. Paseo San Juan, 169



Bureau International de Concerts C. KIESGEN

252, faubourg Saint-Honoré

Té/égr. : Clédela-Pari. 42 T. C. S. 1636
ra., Carnot 64-20, 74-27

Location: Carnot 89-46

SALLE CHOPIN (lmmeuMe Pleyel) 8, Rue Daru

SAMEDI /7 Mai /930, à 2/ heures
Ouuertut e des portes à 20 h. 10

2me RÉCITAL DE PIANO
donné par

GONTRAN

ARCOU,ET,
PIANO PLEYEL

PRIX DEª PLACES:
Droits et taxes compris

Fauteuil 1re sèrie, 3Q fr. __.:. 2rne sèrie, 20 fr. - 3me série, 15 fr ..

,

Balcon 15 fr.

Timbre de quíttamce et Taxe de pla-cement : 1 fr. par personne en sus

BILLETS EN, VENTE :

Maison Pleyel, 252, rue d'u faub. St-Honoré, loe. Carnot 88-76 ;
chez Durand, édíteur, 4, place de la Madeíeíne :

\ au Bureau Musical, 32, rue Tronchet ;'
ch-ez Roudanez, 9, rue de Médícís ;
à La Semaine à Paris, 28, Rue d'Assas;
chez Symphonia, Eschig, Rouart-Lerolle, Schneider.



PROGRAMME

I

Sonate, mi bémol majeur, op 81

J. Les Adieux

A�agio, Allegro
2. L'Absence

Andante

3. Le Retour
Viuace

l/

Étudesa}
b}
e}

Valses et Mazurkas .....

Berceuse .

III

Sonate, si bémol mmeur .

1. Graue, Doppio mouimento

2. Scherzo
J. Marche funèbre, Presto

IV

a} Nocturne, N0 3 .

b) Ondine......
';,

. . . . . . . . .

c) 12e Rapsodie .. 7 .•.....•

PIANO PLEYEL

Beethoven

F. Chopin

F .. Chopin

G. Fauré

CI. Debussy
F. Liszl



Monde �usÏcal
31 diciembre 1928.

Programa de singular sencillez, en el cual se halla condensado el
arte de Chopin, con toda su gracia, fantasía y emoción.

Los 24 Preludios que inauguraban el concierto son de una varie­
dad inagotable y Mme Marie André se reveló en ellos gl·an artista POl"
el estilo, gusto, fuego y espléndido brío junto con la más alta seduc­
ción.

El éxito fué muy grande, así como en los famosos Grandes Estu­
dios op, 10, en que una técnica asombrosa va unida con el esplendor
de las sonoridades.

Ovaciones entusiatas y aclamaciones frenéticas saludaron a la gmn
artista cuya soberbia técnica es inseparable siempre de la emoción
más intensa.

�otirrÏer de la Plata

22 de febrero 1929.

A ninguna artista le sienta tan bien la divisa de Verlaine : « No
color, matiz tan sólo ». Arpa que tiene por cuerdas nervios doloridos
o extasiados, resuena al soplo más leve, traduciendo con ideal pureza
el roce de cada pensamiento musical. En su último recital, entera­
mente dedicado a Chopin, - 24 Preludios; 12 Estudios - Mme Marie
André nos restituyó el poema de un alma única en su tiempo, vol­
viendo a vivir con arrebato doloroso aquellos adrnirables años de pa­
sión, evocados en un ambiente apacible, sin fiebre, en una melancolía
en que suena más verídico y justo cada acento. Intuición superior:
eso es lo que enlaza Mme Marie André al Chopin de los preludios y estu­

dios, en que nada accidental y terrestre viene a alterarnos, penetrando
hasta lo más Íntimo del ser.

La Pologne
15 enero 1929.

Mme Marie André es grandemente acreedora a que se la cite en

esta revista. Es una pianista admirable, amiga de las cosas nuestros,
que ha llevado su amor a Chopin hasta el ideal fervor. En toda oca­

sión, sirve la gloria del alto Polaco interpretando sus obras con una

superioridad y fé conmovedoras, En sus recital.del 13 de diciembre;
en la sala Chopin, tocó los 24 Preludios, 12 Estudios y la Sonata
para piano y violoncelo con M. André Hekking, violoncelista erni­
nente. Ante los aplansos del público, hubieron de repetir el Scherzo
y Mme Mal"ie André, cuya maestría es realmente transcental, tuvo que
repetir el Estudio en tercera.

Édouard GANCHE.

MARJE

ANDRÉ

RÈPRESENTANTES EXCLUSIVOS

. SEBAST I ;'; N



28 febrero 1927.

Le TeIDps
Junia 1928.

Elprograma resultaba un viaje al través de todaslas inspiraciones
y todas los estilos desde J.-S. Bach harta' las modernos catalanes e

italianos, hasta Manuel de Falla y Castelnuovo Tedesco y al mismo

tiempo un testimonio psicológico apasionante, pues Mme Marie André,
sin desmentirse à sí misma, sin perder nada del gusto e idealismo

proprios, parece como que ha descubierto en si un alma nueva que la
lleva hacia los modemos, hacia aquellos que van buscando y deseu­
buiendo la 'poesia- del+rnundo de hoy y ql,le los mejores hallan' ànte

todo en sí mismos. Ese choque a la 'vez .doloroso y: exquisito de nues­

tra sensibilidad 'con el desorden-y la fiebre' actuales fué. una revela­
ción para la artista, que, IIeva al .través de su viajé en Ió rruevo. las
altas aspiraciones que.Je inspirara el-arte, del pasado.' Esa mezcla es

la que da especial interés a Ia figura de' Mme Marie And¡'é, tempera"
mento baudelairiano, de estilo clásico, de gusto difícil, con esa alma

inquieta y apasionada de B�udelaire que Léon Daudet define :

« ." esencia de lo bello. de lo bello voluptuoso y desgarrador, sacado
de la mujer y del dolor, cúal dilecto veneno ... ».

ALGUNOS EXTRACTOS DE PRENSA hasta discutir los matices de una interpretación tan persuasiva o, a

ratos, dominadora como la que deriva de un pr'ivilegio de naturaleza.

.Porque es sin duda virtud natural la que logra sorprender el secreto
de los músicos y de su misterioso príncipe Chopin. En ese dominio,
laj nterpretación de la segunda balada, dedicada: a' Schumann, y de
algunas Estudios deja algo asi como tin recuerdo de resurrección.'

'

Th. LINDENLAUB.Le Monde Musical

,Gazelle d'Aunis
Conocida y apreciada de aficionados y mUSICOS, Mme Mm'ie

André que, después de sali¡' brillante primer premio del conservato­

rio, seguía para sus intimos y tal cual obra caritativa dedicándose al

arte en que es maestra, vuelve hoy ill tablado, Revelación sin ruido,
sin bombo de una música de las más raras dotes ; tacto, brillo,
gracia, la mayor seducción con el menor esfuerzo.

Durante una bora, Mme Marie André fué detallando los dos cua­

demos de Estudios de Chopin, Op. 10 Y 25, es decir veinticuatro tro­

zos encadenados sin más solución de continuidad que la de los
frecuentes aplausos del público y. al cerrarse el ciclo sobre un fOI'l11i­
dable acuerdo en do mayor, tras la tonalidad en do mellar, el entu­

siasmo fué' indescriptible.
Después de algunos trozos de Falla, Ravel y Debussy de muy há­

bil presentación, la pianista acabó con desatada fantasía en el Car­

nava/ de Schumann, triunfando en la famosa marcha de los« Davids­
oiIñdler »-y-i>trus"in'lTUrñerables trozos.

30 marxo 19;27.

Hace falta ser un pianista de grandes dotes para cautivar durante
dos horas y media al público con 'obras ünicarnente pianísticas. Tal
hazaña, de que sólo a Cortot y Risler se creía capaces una mujer,
Mme Marie André acaba de realizarla también, tocando por así decirlo
de un tirón los 24 Estudios de Chopin, los numerosos trozos del Car­
naval CIe' Schumann y algunas obras conternporáneas de Debussy,
Manuel de, Falla, Ravel.

'

De'puro' fácil y gracioso que resulta su juego, no parece sino que
no existan pam 1\'1 me Marie André las deficultades. técnicas. Y sin em­

bargo, todas las cualidades que se le pueden con tàzón exigir à I,m
grah pianista, 'claridad, fuerza, finura; autoridad, se hallah reunidas 'eh
su 'ejecución. Por ello la concurrenciá' �c;> lé escatimó su admiración,
aplài:fdi'endo-de-continuo�en�elIa a lá hábil-ejecurante y más-aún a la

cumplida musica.

Le TeIDps
23 noviembre 1927.

Señalamos, la primavera pasada, después de largo tiempo de re­

cogimiento y silencio, la resurrección de Mme Marie André. Na­

turalmente inclinada a la expresión del sentimiento intimo, tan

notable artista se ha afinado, intensificado aún y esa prolongada inti­

midad con las obras maestras y consigo misma la ha llevado a un fin

algo diferente de aquella pe¡'feccion técnica por la cual sobresalió

desde el principio de tu carrera. Hoy día, la que más llama la atención
en tan original artista, es una independencia de cr-iterio y un poder
de expresión sin otros limites que los de lo bello, límites no impuestos
por ninguna tradición, ni consideración de escuela, sino por una intui­

ción infalible y una natural elevación què van guiando el armnque
lírico sin embotarlo, dándole su pleno efect'o al través, de todos los

matices que van de la meditación y el ensueñohasta la púrpura ar­

diente de la pasión reconcentrada,
Asi es como.se reveló Mme Marit? André en un recital enteramento

dedicado a Chopin, con la libertad más personal y un gusto innato

que hace que se acepte inmediatamente su parecer; ninguna de las
intenciones de, ��I artista deja de tener su interés y resultaría difícil

Studio Lorelle.

« ... Daos la sensación de Chopin y de su juego inmaterial, recor­

dad la delicadeza de Planté ... , ese es el hilo de plata fina, el hilo de
alma entre nosotros y un pasado prestigioso, un romantismo transfi­
gurado por un alma de mujer, esa es Mme Marie André. »

(TH. LINDENLAUR, Le Temps, 31 nov. 192ï)

Th. LINDENLAUB.
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Claudio Ar�au

Neues Wiener Tageblatt
Arrau est un des élus.

Berliner Bêrsen-Courter (Ph. Jarnach)
Cest indiscutable que Arrau est un des plus forts talents du -piano,

B. Z. am Mittag (Ad. Weissmann)
C'est le Sarasate du piano.

Frankfurter Zeitung
Son jeu attire par une g:rande culture,' brilliance et intensité,

Wiener Musikpadagogis.che Zeitschrift
Sa virtuosité n'admet qu'une comparaison à Busoni.

*



I�

·Vienne
Musikpadagogische Zeitschrift. 1926

CI. Arrau étaít de nouveau lei .. A mon avis Arrau est le 'p 1 u s b e a u dé v e­

lop p e m e n t de la jeune génération. II joua les six études d'après Paganini
de Liszt avec un deploiment de force de vitesse et de virtuosité qui n'a d m e t

q u
'

u n e e o m par a i s o n à B u s o ni. Arrau est un des pianistes que j'aime
et dont il e s t I e p I u s m ur.

Morgen-Zeitung 1926
.

r-

CI. Arr;�st· un des pI u4s f o i t s -; a I e n t s parmi �la g'éneraiioñ'<iéSje---u"'n·-es......
·

..."·,_............:::-;:..

pianistes. Sa complexité, sa manière d'expression et sa technique sont stupéfiantes.
Neues Wiener Tageblatt 1926

Claudio Arrau est un des élus. Son jeu plein de fantaisie et

riche en couleurs, ses i n ter p r é tat i o n s p I a s ti q u e s e tar e hit e e t o -

n i q u e s le distinguent partieulièrement.

paris
Comoedia (Jean MessageI') 1926

. . . Celie étincelle M. Claudio Arrau la possède, S a nat u r e e s t t r è s

i n t é r e s s ant e; son jeu est coloré et animé d'une fougue rernarquable.
Ajoutez à cela qu'il donne des interprétations très musicales et qu' il joue avec

une très grande virtuosité, II a rernporté un succès très vif.

Courzíer Musical (M. J.) 1926
M. Claudio Arrau possède un superbe mecanisme, une sonorité délicieuse et son

interprétation du Concerto de Chopin est fort élégante et sensible.

New York Herald 1926
On ne peut que louer les dons remarquables de M. Arrau, qui joue Ie Concerto

de Chopin avec une tec h n i q u e i m pec cab I e. II déploya grande souplesse
des doigts, une t r è s b e II e. s o nor i t é dans Ie andante et brillance et ésprit
dans le finale. II est un v r a i m u s i c i e n et il y a très peu de pianistes qui
possèdent cette qualité. M. Arrau eut un succès très vif.

'Berlin
B. Z. am Mittag (Ad. �eissmann)

CI. Arrau est un artiste sensible, de pensée cosmopolitique. II dispose· d'une

grande technique, que c'est u n pla i s i r d' en ten d re,
.

dont 1 e t o u e h é

vigoureux ·et souple luit en mille c o u l e u r s , qui a Ie senti­

ment musical, frais et naturel, eomme il le p e u t s e u 1 e m e n tle n ó g é nie.

C '

e s t I e S a r a s a ted u p i a n-o.

Berliner Bñrsen-Courter (Ph. Jarnach)
C'est indiseutable que M. Arrau est aujourd'hui un de

p I u s for t s t a I e n t s de piano de la jeune génération. S o n s a v o i r

é nor m e qui ne connait pas des arrèts techniques, n'a rien de virtuose, iI est

au service d'une grande sensibilité musicale. Son jeu autant dominé que

plein de tempérament mentre Ie .musicien d'une instruction eomplexe qui fait

valoir son expérience de l'instrument d'une manière individuelle.

Vorwàrts 1926
Arrau est sur la hauteur de sa capacité technique. S0n jeu est

d'une émotion et d'une sürete et aussi d'une r i e h e s s e d e m o dui a t i o n

qui est à p e i n e à s u r p a s s e r. II économise sa. force pour la délivrer

d'une manière sublime dans les vrais points culminants.

Leipzig
.

Leipziger Neueste Nachrichten 1926

CI. Arrau est un pianiste dont la technique étonnante le met au pre m i e r

r a ti g d e sgr and s v i r t u o s e s. Son jeu est e x t r ê m e m � n tel a ir

et dé I i e at, c'est plein de fantaisie, d'élan et d'ésprit.

Francfort
Frankfurter Zeitung 1926

M. Claudio Arrau représente un genre de pianiste special. Sa grinde technique
n'est pas son bu, absolu. S o; j e u at tir e par e uit u re, él a net in ten -

s i té, des qualités qui montrent que son àrne y prend part. II a le sens de

la forme et de la sonorité très développé. Son jeu est très clair et individuel.

Munich

Münchener Neueste Nachrichten 1926

Claudio Arrau joua la senate en bémol·majeur' de Weber, .avec . une .bríllaate

splendeur ,
d'un style superbement pianistique. Des morceaux de Chopin

suivaient. Tout ça d'une rar e per f e e t i o n t e e h n i q u e. Une rnaitrise

technique eomme peu de pianistes en ont. U n art i s te t r è s m u s i e i en,

s e r i e u x et p I e i n d e t e m p é r a m e n t. Il prend Chopin avec force et

énergiquement rythmé. Sa technique infaillible gagne les mouvements rapides
en souriant, -avec grande-bravoure,--mai·s-H-1fonblie-jamais la-disciptine-pianisti que;=- I�

rythmique et musicale.

Zurich

Neueste Zürcher Zeitung 1926

M. Arrau déploya toutes ses forces dans les six études d'après Paganini de Liszt.

On' n'y était plus en face d'un pianiste q u i f a i t r e s s ort i r d u p i a n o

les dernières p o s s i b i l i t
é

s de s o n o r i t
é

et d'expression,
mais d'un i n ter p r ê t e s o u ver a i net for t v i r t u o s e, qui a com me

moyen une technique stupéfiante.

Londres

Morning Post 1926

II y a quelque chose de s u r pre nan t dan s I a f a e i I i t é avec laquelle
M. Arrau s u r m ant e 1 e s d iff i e u I tés t e e h n i q u e s et laisse a gir
I i b r e m e n t s a n s e n t i m e n t en jouant Chopin. S a n s t y 1 e est tout

a fait personel et d é e i d e m e n t j u s t e.

Musical Review 1926

M. Arrau est un superbe virtuose et un m a g n i f i q u e i n ter p r ê ted e

L i s z t.
.

Le minuetto cappricioso de la sonate de Weber íut joué avec une

v i t e s s e ver tj gin e u s e et quand mèrne I a . s o nor i té r e s tap a r -

f a i t e e t n u a n e é e du plus souple pianissimo au plus grand fortissimo. Son

interprétation des études d'après Paganini de Liszt est peut être 1 a p I u s

bri lla n t e q u
'

a n a i e en ten d u.



New York
New York Times

M. Arrau est un pianiste de gra n d e s e n s i b i I i t é e t s o u P I e s s e, un

peintre au piano. II nous .ch�rme en [ouant .Chopin ou Debussy.

New York Her�.I()..!
M. Arrau a une s o nor it é dé I i e i e u s e, son jeu est plein de couleur.

Ses, s e n t i m e n t s po é t i.q u e s s O n t é v i den t s. Ce pianiste a des idées

dans la tète.

Boston
Globe Boston

, ..
'
Le jeu d¡;.,M: Arrau se fait rernarquer par la b e a u t é d u son, la delicatesse

des do\gts et la e u I tur e de' s e s i n ter p r é t at i o ns,

*
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